
Les Carrières de Iiille 
m 

L1U« UTILISATION l 
LES OMAMPICNONNICREa 

Pour W passant qui jette Us yauz aur le» 
champs au bordure de routa aux environ* 
d'baxÛMjuin ou de Lciannas, cas u.ats de 
perroquet, ces manches à air an tôle, ce* 
petites balustrades carrées qui se soient 
de loin «n loin au uuiieu des^etteruves, 
IM sont que des instruments abandonnes 
sur place par quelque cultivateur ou uti
lisés pour les travaux laissés en cours 
Mais si, pousse par la curiosité, il s appro
che, quelle nes t pus se surprise de cons
tater que ces planches entourant l'oribo» 
d'un puits, ces tôles Laissant échapper un 
violent courant d'air ai cas échelles s'en
foncent dans des trous obscurs dont U ne 
peut sonder La profondeur. 

Tout cela décèle la présence d'une car
rière..., mais une carrière en exploitation 
— au sans qui doit s'appliquer actuellement 
an parlant des souterrains d'Ennequin «t 
de Lezenr* s — c'est-à-dire transformée en 
champiatii inicre. 

C'est flans l'une d'elles, à Ennequin, qu'il 
m'a été donné de descendre, grâce à l'obli
geance de M. Guilhaut, la chamoignoaniste 
bien connu. 

Tout une toilette est nécessaire pour la 
descente Luit on se salit. Les souliers ver-
» V doivent céder la place à de fortes bot
tines ; un boufgeron de toile doit recou
vrir les vêtements et le melon est utile
ment remplacé par quelque coiffure plus 
commode. Il faut se munir d'une lampe 
à huile ou à acétylène que l'on attache à 
la ceintura car les mains doivent rester 
entièrement libres. 

C'est en effet par un de ce» mats de per
roquet qui surgissant à quelque deux mè
tre* du sol hors d'un trou béant et obs
cur <nie l'on descend dans une carrière. 
Simplement retenue par une chaîne à une 
poutre placée à cheval sur le puits, cette 
échelle à montant central p lo ige Jusqu'à 
quelque* centimètres du fond exactement 
verticale et prenant le mouvement de 
droite et de gauche à chaque fols que 
l'on pose le pted sur l'un de ses bougeons 
L'impression, au cours de la descente, 
est plutôt fâcheuse, surtout lorsque, arri
vant à mi-hauteur, on se dit. malgré eoi, 
qull faut « tenir bon », le corps serré sur 
le madrier central, nendant encore une 
dizaine de mètres. En haut, on voit un 
rond, le ciel bleu ou gris, en bas, c'est la 
pleine obsrnrité .., et qu'on lève la tète 
ou qu'on la baisse, le cœur se serre d'un 
même sentiment d'angoisse, tandis qu'un 
petit frisson qui vous traverse fait oscil
ler davantage encore l'échelle branlante. 
Henreux les gens qui n'ont pas le vertige t 
Ils arrivant an bas sains et saufs 

On connaît respect intérieur d'une car
rière et nous n'y reviendrons pas. pour 
noua cantonner uniquement dans l'utilisa
tion qu'an en a faite. 

Plvures-vous une série de silos, hauts 
d'environ cinquante centimètre» et à sec
tion narahftUqu*. les uns contournant les 
sinuosités des salles et se terminant en spi
rale au centre, la» autres suivant a perte 

de vue la longue suite des parois crayeu
ses à travers lea enfilades de galeries, d au-
ire» enfin affectant las formes les plus 
lizarres et les plus imprévues au hasard 
les salles qu'ils traversent . 

Ce sont des « meules » a champignons. 
Cas silos, formés d'un fumier de cheval 

_out spécialement travaillé et qui a entiera-
nent pardu son odeur, recouvert lui-même 

d'une mince épaisseur de terre arable, sont 
construits avec un soin méticuleux. Au-
•mie trace de fumier, ni de terre n'est lais
sée sur les étroits passages aménagés en- | 
Ire eux pour permettre de récolter les , 
hampignons et d en surveiller le dêvelop- | 

(lement. La propreté y règne an maîtresse. 
C'est un véritable parc. 

Quand la meule est terminée, on pro
cède au •• lardage », c'est-à-dire qu'on in
corpore à la meule les fragments de 
« mycélium » ou blanc de champignon, 
qui ne tarde pas à végéter en émettant de 
nouveaux filaments dans toute la masse. 

Le développement du champignon de
mande des soins, et l'expression « pou»- | 
ter comme un champignon » n'est pas 
absolument vraie dans l e domaine de la I 

fpratique cullurale. A défaut de lumière, I 
I lui faut un renouvellement constant 

d air que l'on obtient par ce» manches en 
tôle dont nous parlions tout à l'heure ; il 
demande, en outre de l'humidité, qui ne 
lui manque du reste pas dans ce sous-sol 
crayeux, mais qui nest pas toujours suf- j 
fi-an te. Un arrosage méthodique est in- j 
disnensable. 

Grâce aux soins dont ils sont l'objet, les 
champignons ne tardent pas à se montrer 
sou» la forme de petits points blancs qui 
vont se développant pour atteindre leur 
forme parfaite au bout de dix à douze 
jours. 

Aussi est-ce d'un effet très curieux que 
cette variété de « meules ». les unes à 
n»'"/» tffheté"" H* h'ir>r les mitres rou
vertes de champignons, réunis le plus 
souvent en touffes, si l'on peut ^ire. et, 
toutes, répandent le parfum exquis de 
l'aliment qui fait le régal des gourmets. 

Qu'il me soit permis, avant de quitter 
ces carrières et de remonter au jour avec 
vous, de remercier l'honorable M. Guil-
b-iut de l'amabilité avec laouelle il me fit 
visiter son exploitation et grâce à oui je 
dois de nombreuses et précises explica
tions sur la culture du champignon. 

Tefle est l'utilisation que l'on a trouvée 
pour les immenses souterrains de Lezen-
nes et d'Ennequin, heureuse-'ent mis en 
valeur nar les champignonnières que Ton 
y a Installées. 

Mais c'est une bien faible nantie oui en 
est occupée, si l'on se rend compte de 
l'étendue /ru'ils doivent avoir... Le rer*« 
ries carrières encore inexnlorée» réserv» 
neut-être è ceux qui oseront se rismier 
dans ce labyrinthe, les surprises lea plus 
Inattendues, sans compter les intéressan
tes découverts eéoloalmies ou autres mi'il 
y s possibilité d'y faire, sans «Vviite se ren
dront-ils compte que certaine» «le ce» vas
tes galeries sontorraines sont minée», ainsi 
orie je l'entend» Is dire, juaoue sous la 
ville de Lille elle-même. 

ROBSTA. 

PORT DE DUWŒROUE 
ENTREES du 18 Janvier 

Dantelg, vap. dan. Nerna, 4M, eap. Oagus, 
dlT. Leroy. 

Liban, vap. suéd. Mimosa, 966, cap. Pear 
son, div. Parisls. 

Dantzlg, vap. ail. Houst-JOSt, 997, cap. Bo-
tort, div. Huiler. 

Bord aux, vap. tr. Marie, 480, cap. Agneray. 
div. Hecquet. 

Rouen, vap. ang. Coronilla, 813. lège. Moral-
SORTIES du 13 

La Rochelle, si. fr. Volontaire, 99, cap. Ker-
dos, sel Leroy. 

La Rochelle, goal. fr. Marie, 78, cap. Hage-
ret, sel, Leroy. 

Hambourg, vap. ail. Emden, 394, cap. Zol-
phIn. lège, Hutter. 

Copenhague, vap. fr Seine, 813. cap. Le 
Diez. div Duc ha tenu. 

HuU. vap ang. Cito, 347, cap. Wltkinson, 
div. Debaeker. 

Londres, vap. ang. Smlyn, UB, eap. Evans, 
otv Moral r 

Anvers, vap. ang. Ajana, 4873, cap. Young. 
div. Condrand. 

HuU, vap. nerw. Ryfxa, H9t, eap. Morer lè
ge. Duriau 

G lesgos. vap. aag. City of Marseilies. 5889. 
div. Seligmann. 

MARCHES 
COURS DU MAROHt MOLCMCNTt 

D l LA REGION DU MORD 
LUI*, le 1S janvier 1S14 

AVOINES BUES 
Jaune blencûe roux blf bUoe 

BAiLUrOL. if jfaMer. 
•tricota. • * • • » . llMCtolitr*. — BU. » * - fr 

14- — Avoia*. M tr. M* MS kilo*. — Foui». • tr. 
•a. — Paille*. 4 fr. la. 

Bearre. 1.90 4 S tr. la livre ; œufs. 4.50 à S rr. 
quart. — Posâmes de terre, s à S tr. le* too kilos. 

Courant 11.84 
Prochain 1S.80 
« de mars 1S.70 
4 d'avril _. 1S.7S 
4 de mai il.M 

Tendance calme. 

1S.70 SB... 
18.75 M, m 
18.M 98.40 
18.95 M.60 
18.05 S8.6S 

MJS 
9 6 » 
M . » 
M.18 

S U C R E , -
— P a i n n \ 

ALCOOLS 

ROUX 
6 7 , . . . 
— S/6 

88-— 
fin 

LILLE. 18 Janvier 
...... — Culte 1er jet. «7.50. 

Ca»*é bofle » kilos. M,».. 
disponible. 43.50. 

BEROUB6. 19 Janvier. 
Blé blanc 90.16 l'hectolitre : Id. roux. Id. — 

Pommes d* terre. 8 33 lea 100 kilos. — Oit-nom. 
95 fr. Id. — Haricots. 30,64 l'hectolitre. — Marnas* 
104 fr. le quintal. 

Beurre. S.50 à 3.70 le kilos : œufs, 16,40 le cent. 
1658 têtes de volaille» de 6.50 à 6,60 la couple. 

Taxe officieuse du s e i n d'après la prix du blé 
Axé à 90.16 l'hectolitre : pain blanc. 0.36 la kilo ; 
pain demi-blanc. 0J9 ; pais bis SJ6. 

Starchi aux bestiaux 
Poids moyen . Prix moyen du kilo 

S la hall* sur pi*d 
M vaches ...... MO k. t.M «.M 
•* vaaux MO k. S.40 . . . . 
. . moutons...... M k. 940 •.»• 
910 porcs IM k. S.10 I . . . 

Bœufs ou vache* : moyen 0.M ; WTtmnm l.SM ; 
porc*, moyen 1 (r. -, maximum 1.10. 

Prix aux IM kilogrammes : blé blanc. M.» à 30.50 
bie roux. so . . . k M.so. 

Haricots l'OMtotltre et demi. 44 k 48 fr. ; na-
gaaieis. M tr. 

PARIS, I* Janvier 
SUCRES RAFFINES. — La demande reate assez 

Kive en disponible ; k» cour» s'Inscrivent sans 
«cessent 

A Paru, on cota en disponible M* IM kilo*, par 
wagon complet 15.000 kilo* au moins), «t suivant 
marquée aux usines, non compris la taxa d* raf
finage de 9 francs : 

En caisse* de i kilos rangés. M.M k 67. — En car
ton de i kilo rang*. M à MM. - En caisses d* 
M à 60 kilos ranges 67 S 67.50. — En caisses d* 
M à M kilos rangés 67.50 S 68. — En cal**** de 
10 kilos rangé*. M S M.50. — RaiSnés en poudre, 
suivant marques, 64 k M.M. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon on 
sur bateau les 100 kilos. * Paris, droits déduits : 
cubes M.M . pains. M.M 
, Produits accessoires — Oc cote en disponible, les 

te» Kilos. Misant marque*, son compris la taxe 
d* raffina** de S francs : 

O n * sachets, «a sacs. StJD S M.M. - aforoeaix 
irrégullen ai .M à «9.50. - Petits décents M kM.50. 
— Suer* an poudre, si a si .si - fismnsjli taelon 
finesse) 63.50 t 64. - Glaces. 63 M S 64.M. — Sucres 

cristallisa» extra acquit. M . » & 59.75. — Sucre* 
cristallisas *o poudre. M.M k 60.75. 

COUKTRAI, | t Janvier 
Froment blanc. 13.50 l'hectolitre ; Id roux, 16,50. 

- Seigle. 17 fr. - Avoine. tS.M - Bulle d* entra, 
7» tr. les too kilos : id da Un 57 fr M. - Tetrr-
teaiiT d. rnii» u m id : Id. de Un. 18.50. — Cessât 
Ms ds chicorée. U tr. 

ueurre. J.UJ i* kilo ; œufs. 3.M 1* quart. — Pom
mes de terre. 6.50 1M MO kilo*. 

Bétail : IM vaches, MS géniasee, a taureaux. M 
bouts. Total-. «78. 

GRAINS «t FARINES 
du M Janvier 

NEW-TORE 
Blés de printemps 
BMs disponible* 
Blés de mal _ 
Blés de Juillet 
Blés de décunbm 
Hais disponible 
Mais de Juillet 
Farine d* printemps . 

CHICAGO 
Blé* de Janvier 
Blés de mal -
Blés de Juillet 
Blés de septembre ... 
Mais d'octobre _ 
Mais de Janvier 
Mais de mal 
Mais de Juillet 
Avoines de janvier ... 
Avoine* de mal 
Avoine» de Juillet 
Avoine* de septembre 

C. Jour 
100 S/4 
101 1/9 
98 7/8 
M -/• 
• . . / • 
M./ . 
.. ./. 
S M 

C. Jour 
.. ./. 
M 7/6 
m 3/4 .../. „./. 
60 3/4 
M 3/6, 
M 1/8 
M S/4 
M 7/8 
M./ . .. ./. 

C. BSSC 
ta» ./• 
Ml 1/9 
M 1/4 
M 1/4 _./. 
e» î/s .../. 
S7S 

C. préc 
.. ./. 
SI 3/8 
87 1/4 

;•:/: 
M 1/4 
« 7 / 8 
« 1/6 
M 1/8 
M S/4 
M 8/4 

13 Janvier 

COURS DES MARCHÉS A TERME " 

DEVERSEMENT 
d e * R é s i d u » Industrie»!» 

DANS L I S COURS D'EAU 

L» préfet du Nord vient d e prendre 
rarrêtt suivant : 

Article l«. — U est interdit d'évacuer dans 
ses canaux et cours d'eau navigables ou non 
navigables du département des matières sus 
cepiibles de nuire su polssou, et provenant. 
sort directement, soit indirectement, des fa
briques M ' autres stabUsaeoients industriels 
quelconques. 

il ne pourra être déversé dans cas canaux 
et cours d'eau que des eaux qui ne contien
nent aucune substance toxique et qui soient 
neutralisée», refroidies, clarifiées, rendues 
limpide». Inodores et non susceptibles de fer
mentation ultérieure. 

La» eaux de réfrigération et de condensa
t ion et toutes les autres eaux nuisibles seu
lement par leur température, ne pourront être 
déversées dans les cours d eau qu'après avoir 
été refroidies au moins Jusqu'à 30 degrés. 

Article 8». — Est notamment Interdit, com
me particulièrement nocif, le déversement 
dans les cours d'esu, sans épuration préa
lable, de» eaux de lavage des betteraves, des 
eaux d égouttage des coseettes. des eaux d# 
lavage des ateliers, Ces eaux acides et de 
celles avant servi une seule fois aux trans
porteurs hydrauliques. 

Article 3 — Est également interdit le re
jet, dans les cours d eau et canaux, des dé
chet* de coton et de laine. îles pâtes S pa
pier, de la sciure de bois, des pro'ltrts pro
venant da sciage des pierres et marbres, des 
résidas de chlorate Ce chaux, des vinasses 
de distillerie, des égouttures de pulpes, des 
eaux de diffusion des suosertes. des eaux 
provenant du pressage des cassettes, des 
eaux provenant du lavage des laines en 
suint et des eaux ayant servi plusieurs fois 
pour l'usage des transporteurs hydrauliques, 
du sang, et ei général, de toutes matières 
ou déjections d'origine animale. 

Article • . — L'emploi des puisards ou puits 
absorbants pour l'évacuation des produits 
résidualres. ne sera permis qu'en vertu d'une 
autorisation donnée Individuellement à cha
que usinier. 

Article S» — Le présent arrêté est valable 
pour une année, du 1" Janvier au SI décem
bre 1914. 

w w w 

rUNTRAIELES 

COTK 
4 h. 1S I E S 

Tourcg | achet. i vend. 

Les personnes qui. par erreur, n'auraient 
(as reçu n* lettra de faire-part d* la mort de 

Madame Armand H 0 U 0 0 Y 
Née Jeanne-Marle-Clalr* LAMMEN8 

décédee à Lille, le onze Janvier mil neuf 
cent quatorze, dans sa soixante et unième 
année, munie des Sacrements de'Notre Mare 
la Sainte-Eglise, sont priées de considérer le 
présent avis comme une invitation A assister 
aux Convoi *t Service Solennels qui auront 
lieu le Mercredi 14 dudlt mois, 4 onze heures, 
en l'église Saint-Etienne, sa paroisse, d'où 
son corps sera conduit au cimetière de l'Est, 
pour être inhumé. 

Les Vêpres, Matines et Laudes seront chan
tées le même Jour, à cinq heures. 

L'assemblée à la maison mortuaire, square 
Jussieu, 8, & dix heures et demie. 

Les Dames sont priées d'y assister. 
On est prie de n'envoyer ni fleurs, ni cou

ronnes. 
Des pains seront distribués aux pauvres. 

U. U ]. 
w w w 

Les personnes qui, par erreur, n'suralent 
pas reçu de lettre de faire-part de \a mort de 

Mademoiselle Justine MARCOTTE 
Propriétaire 

Membre du Tlers-Oidre de Saint-François 
d'Assises et de la Cuttgrêgation des Eniants 
de Marie, Présidente, pendant JO ans de 
lŒuvre de Marie, Trisoriére de la Confé
rence Saint-tincent de Paul de la paroisse 
Satnt-Vaaêt, 

pieusement décédée a Armcntlére*, le 12 Jan
vier 1914, à l'âge de 84 ans, munie des Sacre
ments de Sotr*. Mère la Sainte Eglise, sont 
priées de considérer le présent s vis comme 
une invitntion à -sslster aux Funérailles qui 
auront lieu en l'église Saint-Vaast, le Jeudi 15 
courant a dix heures. 

•:i h'V à la "maison mortuaire, rue Des 
Rotours, 19, à 9 heures 3'4. 14 J. 

PETROLES 
ANVERS, n Janvier. 

PETROLES. — Raffiné américain, les 100 kilos : 
disponible SI 75 '«Trier. SS fr. ; mars-avril, 9S fr. 
Tendance caime 

Janvier' 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Sep'emb 
Octobre 
Nnv»mb. 
Déoemb. 

6 175 
« 15 
6 10 
6 075 
6 « 5 
640 
5 975 
5 95 
5 95 
000 
000 
0 00 

«20 
6 15 
000 
000 
6 05 
000 
6 00 
000 
0 00 
000 
000 
000 

6 a» 
« 15 
000 
000 
605 
000 
6 00 
000 
000 
5 925 
000 
5 925 

«175 
6 15 
6 10 
605 
6025 
600 
5 975 
5 95 
5 95 
5 925 
5 90 
590 

«m 
6 175 
6 125 
6 10 
6 0 5 
6 025 
6 0 0 
5 975 
5 975 
5 95 
5 925 
5 925 

Transacl 
T, „,»..,, 

MOIS 

AvrU 
Mal 
Juin 
Juillet 
Aofit 
Septemb 
octobre 
Nnvemb 
Déremb. 

T n n s n r 
Tendant 

' 
Epoques 

Courant 
J j M i - F é v 

nv.-Ma 
Mar-Avr 
Avr.-Vln 
Mal-Juit 
Juin-Jul 

. 105.00C 95.000 k. 

o o T O i r s 

Ls 
Prec. | 

«a et 
m 50 
83 37 
83 25 
82 87 
82 62 
82 50 
8? 12 

. 80 25 
78 00 
77 37 
76 62 

t 2 1 0 0 

e Sout. 

I Préc. | 

6 70 
6 70 

r 6 715 
6 73 
6 725 
6 72 

1 6 685 

Havre 
J o u r 

83 12 
83 00 
8? 75 
82 «2 
82 37 
82 12 

•82 00 
81 02 
79 75 
77 50 
7fl 87 
7 6 2 5 

o v > 

Calme 

S o i r 

83 00 
83 00 
82 87 
82 75 
82 5» 
82 25 
82 18 
81. R7 
7« «7 
77 50 
76 X7 
76 25 

S - " " 

Calme 

Livet-pool 

Jour 

6 68 
6 G3 
C 6'.(5 
6 71 
6 705 
6 70 
6 6C5 

E p o q u e 

Jull-Ao 
Août-S 
S'pt-O 
Oct.Nc 
Nov-Dé 
Déc-Ja 
Jan-Fé 

Naw-York 
P r é c . | 

12 13 
12 15/ 
12 47 
12 34 
12 38 
12 28 
K 27 
1? 09 
11 73 
11 66 

s | P r é c . 

M 6 65 
ep 6 53 
Ct 6 36 
v. 6 27 
C. 6 23 
a. 6 ?2 
v. 6 22 

J o u r 

12 01 
12 03 
12 33 
12 "' 
12 17 
12 13 
12 12 
11 92 
11 *1 

11 Ho 

| Jour 

6 63 
6 515 
6 34 
6 26 
6 21 
6 ïnr, 
6 205 

Sout. Vente s : 10.000 b. 

C o m m u n i q u é 
p a r MM. S E Y N A E V E A C ' . T o u r e o i n g . L l l l e 

Anvers 
T Ï P E B 

Précéd.i Jour 1 Soir 

La Havre 
M E R I N O S 

P r é o S d ; J o u r | S a » 

8 20 
6 15 
6 10 
605 
6 025 
6025 
600 
5 95 
5 975 
5 90 
5 90 
500 

620 
• 176 
5 U 
6 10 
6 075 
605 
6025 
5 975 
5 95 
5 95 
5925 
5 90 

S20 V 
6 175 V 
6 15 V 
6 10 N 
6 075 V 
606 V 
6 025 V 
5 975 A 
5 95 A 
5 925 V 
590 V 
5 90 N 

184 50 
187 00 
187 00 
187 00 
187 00 
187 00 
187 00 
187 00 
187 00 
187 00 
187 00 
187 00 

184 90 
189 00 
189 00 
189 00 
189 00 
189 00 
189 00 
189 00 
1R» 00 
189 00 
189 00 
180 00 

184 50 
189 00 
189 00 
1» 00 
189 00 
189 00 
189 00 
189 00 
189 00 
189 00 
189 00 
189 00 

'80.000 165 000 
Ferme Calme Calme Calme Calme Olme 

lanvier 
février 
Mars 
Avril 
Mai 
luin 
Tnlllet 
AoOt 
Septamb. 

^Octobre 
^ovemb. 

Décemb 

62 26 
62 50 
68 75 
62 75 
63 26 
63 50 
63 75 
64 00 
64 25 
64 50 
64 75 
65 00 

63 25 
63 5» 
64 0» 
64 Oi 
64 50 
64 75 
65 00 
65 25 
65 50 
65 75 
66 00 
66 25 

W 95 
63 50 
61 00 
64 00 
64 50 
64 76 
65 00 
65 25 
66 50 
65 75 
66 00 
66 25 

8 s i 
9 0 6 
9 10 
9 33 
9 47 
9 57 
9 67 
9 77 
9 87 
9 93 
9 99 

10 06 

9 '7 
9 3 1 
1 .5 
9 3 8 
9 72 
9 8 2 
9 9 2 

10 01 
10 11 
10 17 
10 23 
1 0 2 9 

Transact. 12.000 
Tendince Sout 

6.000 26000 63.000 46 000 
Sout. Sout. Sout Sout. 

New-York — Cotons — Recettes probables. 
56.000 b.; en 191S, 38.000 b.; en 1912. 57.000 b. 

12.35 
12.18 
12.11 
12,53 

M o i s 
Janvier 
Mars 
Mal 
Juillet 
Octobre" 

Pr*c. 
12.01 
12 33 
12.17 
12.12 
11,55 

1er I V . 
11.94 
12,22 
12,13 
12,05 
11.50 

2 ' «v 
12.01 
12.31 
12.14 
12.08 
1152 

«levés A M balles et les vente» ont atteint TS bal
les .dont Xarktwarr» et Wurtemberg de 237 4 M6 
francs et Hallertau S'il à 850 fr. avec plomb Jusque 
300 francs. 

ALPST. » Janvier. — l e a affaire* rcatcat limi
tées, mai» les prix sont plus fermement tenus. 

Il M présent* de» acheteurs dans le commerce 
pour la marchandise disponible A 142-143 fr. et 
pour livraison mar*-avrU A 146-147 fr par M kit 
tandis que le» vendeur» M sont retirés 

ANVErts. rt Janvier. — Marché soutenu. Aloet 
disponible IM tr.; térrrer-Mar» 147M. Popussurae 
disponible 146 fr.; Mrrter-mars 147.M 

HOUBLONS 
SAAZ, S Janvier. — La situation de notre mar

ché a peu varié. On a traité de petites parties a 
de* prix sans ebanfement. Pour Saaz beilcâ on a 
payé « 7 fr la» M kilo* La tendance est tré» fera». 

NURJEMBKRa. M Janvier. — L* marché a PS» 
varié. L a arrivas** par caamiu d* ui- as suut 

Roubeix-Tourool'ig — LAINES. — Affaires 
traitée» A la Corbeille : 

(ourse de Roubaix. — 40.000 k. a 6,20, Jan
vier — 25000 k. a 6.15. Février — 5.000 k. 
A 6,025, Mal. — 10000 k. à 6,05, id. — 5.000 k 
à 6,00. Juillet. — Total : 85.000 k. 

Bourse de Tourcotng. — 5.000 k. à 5.925, Oc
tobre. — 5.000 k. a 5,925. Décembre. — Total : 
H) 000 k. 
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TRAITEMENT SPECIAL des affections 
de 1KST0MAC et das INTESTINS 

MALADIES NERVEUSES, «ta. 
0URES de R»DOS et de Oonvaleseence 

INSTITUT HYDROTHERAPIQUE ET 
DIETETIQUE, sous la Direction -du 

VOsTT. B*»»>asjpa*»r» (Bellay*!-

P a r la» 
TEMPS FROIDS ET HUMIDES 

•tfeptu oomrne apéritif le 

BANYULSTR1LLES 
QUINQUINA 

et vous en ressentirez vite les effets 
toniques et bienfaisant» 

C'EST L'APERITIF D'HIVER 
p a r • x c a l l a n c * ) 

recommandé par H Corps Médical 
aux Hommes, Dames et Entants 
DCaSANOEB • UN TRILLES » 

«t exigez leuquetie B A N V U L S - T R I U . E S 
sur la bouteille avec le mot 
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Fonderie» «t CmaUlerte» DiàiWnt, 
c. n 6, brut 44.76 : set noM., -mM 
port.. 40.01. 

Coupon» délaça*» 
f Janvier tsté. — Aanun. bref 

IM net 144 (détacbé le 1er nov. 
1313). — Banque Verloy-Decrols 
et C . brut 14; B*t 14.M. 

10 Janvier. — ostrlcoort e. a. 
11, brut M ; net nom.. 47.M. 

BOURSEDEBRUXELLES 00«'*^'« DU 13 JANVIER 

*•*>•* d'Etat, Previace», 
Ouvert. 

Beat* 3 %. t s* sér 76 M 
Congo lot* IMS... 73 M 
Anv*r» ISO». 8 % 73 « 
Bruxell. 1B06. S % 71 M 
Uaud USJ6. 3 %... M M 
Ltége MM. S %... 73 74 

METALLUBGUiS 
Acier» - — — 
Angleur 10M — 
Armes de Guerre SSOO — 
Aumeu-la-Palx .. 707 — 
La BrugeoUe 
Cockarll M » — 
Espéranc-Long. . 4to — 
Mlnerva Motors.. 810 — 
Ougrée 1375 — 
Provld. (Forg*«). SSOO — 

— Rusa* str A 
— Russe sér B 450 — 

SasBbr.-Moa. prie. 7M — 
— era. Ml — 

Tby-uvCkaMau .. « M — 
Constantin, aap SM — 

— JeuaM .... «M» -
CHARBONNAGES 

Abboos et Bon.-P 
Amercosur 1034 — 
AnderluM 7M — 
Ans et Rocour. 4M — 
Arbre St-Micb*l. 411 — 
Berntasart M3 — 
Bols-d'Avroy 306 — 
Bols St-Ghlsl. D 71 76 
Bonn.-Espéranc. . 

— prlv 
— ord i960 — 

Bnrlnage Central 144 M 
Charbonn. belge» 385 — 
Chevalières Dour 1335 — 
Concorde 
Courcelle»-Nord . 3000 — 
Espér Bone-Fort. 575 — 

Villes 
Clôt. 

7M -

490 -
SM -

7» -

15M -

MT — 
1230 — 

5 8 0 -

Ouvert. ClSt. 
Est d* Liés». 380 — 1000 -
FalUolle «S50 — 
FonUlnelTîvea. 3134 — 3150 -
Oossoo-f egs see » SMO — — — 
UouSre — -
Grand-Buisson ... MM — MM — 

- Jouis». .... UT4 — 
Grde-Mach. Dour MM — M37 — 
Urd-Mamnonrg .. 
Ham-aur Sambr* 407 M 416 — 
Hasard 771 — IM -
Horloi — — 
Hornu et Waaao.. 
BouIllér.-UnlM ... 
Keasaie» _ — « — — 
' a Haye 4M— 
Lourtér -S-Long. 900 — 910 — 
Levant du Fléau 4000 — 4960 — 
Marlémont 99S0 — 9938 — 
Monceau-Font. „ 
Noél-S-Culpart ... 
Nord-Cbarlerol . t7M — 
Nssrd du R -du-C «M — (M — 
PaUeno» BeauJ .. 4M — 
Potrlar — — 
Prod. »n Flénu — — — —. 
Ressalz-Leval — — 
Réuni* de Cbarl. 1506 — 
Sacré Madame ... 
Strépy-Bracq ISM — ISM — 
Trleu-Kalatn 1070 — 
Unla-Ouast-Mon* 
Wérliur 

ZINCS 
Asturlenne 5400 — 
Au«tro Belge 410 — 
Néblda 
Nouvell. Monta». 436 — 560 -

- ord 410 — 4M -
Vieille MonUgne 879 — 

GLACERIES 
AuvetSl» ISM — 1310 — 
Midi de là Russie MM — 1 1 4 0 -
Nationales Belges 1740 — 17M — 

VALEURS COLO.V1A1JM 

ACTIONS ETRANGESES 
Allam. Dabuayac 10M - rOM -

— GsHsenklxc. — — — — 
— Sllésl» 13M — M » — 
— Stolberg 

Franc*. Sauloe*... — — 
— ua. Esp... — — 

Luxem. : Burbac — — 
Russie Dnléprov. 3090 — — — 
— Met. Bus*-be! 1901 — 

BOURSE DP IMBUS 
Au U 

C o n s o l i d é * ... 
E x t é r i e u r * ... 
T u r c Un i f i é . . . 
B a n q u e O t t o . 
R i o T l n t o ... 
C o n s o l . G o l d 
E a s t R a n d .. 
R a n d M i n e » . . 
C h a r t e r e d ... 
R o b . Q o l d . ... 
C h a n g e » P a r i s 
F-scomp B a n q 
P r ê t c . t e r m e 

J a n v i e r 

31 13/1* 
M • / • 
B • / . 
15 1/9 
37 1/8 

1 31/39 
1 3 1 3 9 
5 19/39 

17/4 1/9 
9 11/18 
95 M 1/4 

11 IS/Sk. 
N . / . ^ 
U 1/9 
15 1/3 
67 1/3 

8 . / • 
9 . / . 
8 1» M 

17» . / . 
3 11/1» 

M 96 1 » 
8 11/1* 3/4 3 3,4 

» •/. 3 •.'. 

nutLLrroN DS JANVIER 1914 — 60 — 

LES PRISONNIERS 
de la mer 

T> propriétaire de la villa, le capitaine D., 
appartenait justement au 4* zouaves, mon 
ancien régiment. I! était marié a une 
femme exquise qui se montra la plus atten
tive des gardes-malades. Tous deux avaient 
insisté le jour du sauvetage pour que nous 
fussions transportas rh«z eux, afin do nous 
éviter le long trajet de Carthage k l'hopiial 
du Belvéd^e et jamais je n'oublierai i-eUe 
hospitalité .is que.qucs jours h la viiia 
Marie-Thérèse. 

Mon premier soin fut de donner de mes 
nouvelles à ma femm». Ne sachant ce qu'elle 

fiouvait avoir appri» de mmi aventure, tUa» 
s campagne très retirée où e.le m'attendait, 

|e me bornai à lui télégraphier mon pro-
eliain retour, ce qui me permettait de reLai-
der les explicitions jusqu'à ce moment. 

Deux jours aprè.s, j'a\ais repris force et 
appétit, je me levais et il ne me restait 
plus du passé que des cauchemars atroces 
jjiL'i.danl la un il. 

Ils ne devaient prendre fin que de longs 
Bois après. 

Quant à Yvonnec, lui aussi remontait 
rapidement la pente, et le vendredi suivant 
Bo 1» UauajyorUit aux uua cLaue kiu^'ue. 

à l'heure de la brise de mer, sur le petit 
belvédère à colonnes que j'avais remarqué 
du large et qui prolongeait la galerie de la 
villa. 

Ce jour-là, le lieutenant de vaisseau 
Duv»| était venu de Bizerte. Délégué par 
le ministre de la Marine pour rechercher 
les causes de l'accident, il avait passé deux 
heuros aup"ès de nous, prenant îles noies, 
•nregistrant nus réponses, reconstituant 
toutes les phases de 1 accident et du sau-

i vetage. 
Le soir, avant le dîner, nous nous trou-

i vftmes tous réunis sur cette terrasse où 
Marie-Thérèse D... m'était apparue. 

C'était l'heure où nous avions échangé, 
dix jours auparavant, l'adieu banal qui 
avail joué un rôle si important dans notre 

i destinée, et j'avais obtenu de la jeune 
1 fille la promesse que, face au «olfe qui se 

déroulait tout entier à nos pieds, elle vou
drait bien nous faire le récit détaillé de 
sa participation à notre délivrance. 

L'air était pur et calme, le ciel très bleu, 
la mer miroitante et azurée. A nos pieds, 
le Cothon cl le port marchand de la cité 
di> liidnn semblaient deux petites mares 
oubliées là par la Méditerranée. 

Des fouilles du Forum qui piquetaient le 
sol pierreux au pied de la rollina. mou 
regard poussa jusqu'aux ruines des quais, 
puis au delà, jusqu'à ce temple englouti 
dont les massives colonnes n'étaient vi
sibles que pour mon i.na^ination et dont la 
Davaléricua» appai'ilioa avait évciiiu eu 

mol, malgré la gravité de meure, de si 
prenantes émotions. 

Tous les regards avaient suivi d'instinct 
la direction du mien, et pendant quelques 
instants un religieux silence plans sur 
l'évocation muette de notre drame sous-
marin. 

La jeune fille le rompit sur un signe d» 
sa mère. 

Elle commença, racontant simplement, 
mais s'aniinant quand elle était sous le 
coup d'une émotion profonde. Yvonnec et 
moi IVcoutions, les yeux dans les yeux, 
revivant en môme temps les dernières 
heures de notre odyssée. 

Le passage du sous-marin, au départ, 
avait vivement impressionné la jeune fille. 

Cette tourelle émergeant seule et sem
blant glisser à la surface des vagues, cet 
adieu avec un inconnu prêt k plonger dans 
les profondeurs où déjà descendait l'ombre 
de la nuit, le souvenir des accidents lu
gubres du Farfadet et du Lutin, dont elle 
avait beaucoup entendu parler, puisque la 
Tunisie semble en avoir le triste mono
pole ; enfin l'enfoncement final, dont elle 
avait suivi les phases dans une jumelle, 
tout cela avait révolutionné sa jeune aine 
et l'avait empêchée de dormir le reste do 
la nuit. 

— Aussi, jugez, dit-elle, ses grands yeux 
encore embués d'effroi, jugez du coup que 
je reçus lorsque les premiers bruits de 
votre disparition nous arrivèrent de Bizerte 
et surtout quand la nouvelle du uaufrago 
fui f tr iséaa 

— -Quand le tut-elle. Mademoiselle ? 
Le lendesnain soir, mercredi. Le doute 

n'était plu» posible, ce soir-là, puisque la 
Libellule n'était plus rentrée à Bizerte ; et 
ce qu'il y avait d'atroce, c'est qu'on n'avait 
aucun indice au sujet de l'endroit où il 
fallait vous chercher. 

Je lie pus dire qu'une chose aux officiers 
de marine qui vinrent à la villa recueillir 
des ••enseignements : u II est passé ici et 
il a disparu là. •> 

Tout» la nuit du mercredi au jeudi, des 
lumières sillonnèrent le golfe ; durant tous 
les jours suivants, on ne vit que canota et 
torpilleurs évoluant dans tous les sens, et 
j'éprouvais un serrement de cœur que je 
ne puis rendre à masure que les jours pas
saient. 

— Ma fille ne quittait plus son observa
toire, dit Mme D... Tous les jours, elle arri
vait ici dès l'aube, s'imaginant, disait-elle, 
que si le sous-marin sortait de l'eau.e'Ie 
serait la première à l'apercevoir, commo 
elle avait été la dernière à le voir dispa-
paraltre. 

— Pressentiment I... murmurai-je. 
— Le cinquième jour, elle nous arriva 

tout en sanglots, dit à son tour le capi
taine. Les recherches avaient cessé ou plu
tôt se poursuivaient aux environs de Bi
zerte, et il n'y avsit plus une embarca
tion dans le golfe. Les sondages étaient 
abandonnés par ici. 

— Nous étions pourtant toujours là-bas 
le dimanche, dis-je, le regard lixé ver» le 
pi'ouiouio.re eacaips] de kaa-Durdae, gui 

semblait dans la brume la marche d'un gi
gantesque escalier. 

— On y est allé, dit le lieutenant de vais
seau ; mais quel coup de sondage heureux 
il eût fr'lu, pour tomber juste sur ce petit 
point perdu par plus de 50 mètres de fondl 

II y eut un nouveau silence, gros de mé
ditations. 

Ainsi donc, les recherches avaient été 
abandonnées et, si nous n'avions pas, grâce 
4 un» inspiration d'Yvonnec, remis la ma
chine en mouvement, c'en était fait 1... 
nous serions encore là-bas, et la Libellule, 
enlisée peu à peu et contenant deux ca
davres de plus, eût pris place sur la liste 
funèbre des bâtiments disparus corps et 
biens, comme la Sémillante et la Vienne. 

— C'est à ce brave garçon que la France 
doit d'avoir retrouvé ce magnifique bâti
ment dis-je au lieutenant de vaisseau, car 
moi j'étais passé dans le kiosque avant lui, 
sans songer à manœuvrer le volant de mise 
en marche sur lequel le commandant avait 
las mains crispées. 

— C'est un cadeau de 2 200 000 francs 
que vous avez fait à notre pays, mon brave 
camarade, dit au Breton l'officier de ma
rine, tin Angleterre, on vou9 récompen- j 
serait en w u s offrant le dixième ou I» j 
cinquième Ve celte somme, ce qui fait 
déjà un beau denier. 

— Et ce qui arrangerait joliment les 
affiires du ménage avec Annaïi1, dis-je tout 
bas à mon ami en me penchant vers lui. 

Il sourit, et un peu de ëang _lilud à tes 
jouca fpBMBs 

— Et quelle récompense vs- t - i l avoir 
chez nous ? demanda Mme D... 

— La médaille militaire avec une rente 
de 100 francs, ou au maximum la croix da 
la Légion d'honneur avec 250 francs. 

— C'est-à-dire ce qu'on donne à un ca
pitaine d'habillement ou à un maître d'ar
mes à vingt-cinq ans de services. 

— Dites, ce avec quoi on paye les ser
vices électoraux et les rapports das « d*>-
laguas— » 

La converss r ios déviait, et Mme D... fit 
signe à sa fille de continuer son récit, 

— J'avais été très malheureuse toute ls 
journée du dimanche, reprit Mat.j-Thé-
rèse D... en voyant les recherches aban
données. Le lundi matin, aux premières 
lueurs du jour, j'étais revenue ici, n'ayant 
pas fermé l'œil de la nuit. 

Le soleil allait paraître «n» dessus des 
falaises. Il devait être 4 heures, et la mer 
était unie comme une glace. Pas une voit» 
sur le golfe, pas un bru,:, SNJ- las ruio*** 4» 
Carthage. 

Je ne quittais pas de» yeux le point on 
la tourelle avait disparu, un peu plus haut 
que Byrsa. là en face du Carmel, quand un 
bruit bien particulier, quelque chose 
comme l'appel qu'on entend à bord du 
transatlantique quand il va partir, tau SI 
tressaillir. 

LA suivre.') 
Capitaine DANKIT. 
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